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Centres d’aide en français Intercaf

Intercaf 2019: aider les
élèves autrement

« La métacognition s’invite au CAF » : tel était le thème de la 33e édition de l’Intercaf,

la rencontre annuelle des responsables des centres d’aide en français (CAF), qui a eu

lieu le 31 mai 2019 au Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu. Venant des milieux collégial et

universitaire, environ 80 participants ont assisté à l’événement afin d’en savoir plus sur

des pratiques pédagogiques métacognitives qu’on peut mettre à profit en contexte de

tutorat. Trois conférences étaient prévues au programme et ce dernier avait une

couleur locale puisque deux des quatre intervenants représentaient le collège hôte. Les

invités ont été accueillis à l’Espace Desjardins, baigné de soleil pour l’occasion, où la

journée a commencé avec le mot d’ouverture de Michèle Comtois, directrice générale

du Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu, celui de Cathie Dugas, directrice du CCDMD, une

activité brise-glace et la première conférence, Ils et elles ne fréquentent pas le CAF. 

Pourquoi? — un prélude aux discussions sur le sujet de cette année.
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À l’Espace Desjardins, durant l’activité brise-glace.

Vers un CAF hybride

Isabelle Cabot, professeure de psychologie au Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu, et

Stéphanie Facchin, chercheuse au Cégep à distance, ont ainsi donné le ton à la

rencontre avec une présentation pendant laquelle l’intérêt de l’auditoire s’est manifesté

par de nombreuses interventions. La conférence a mis en lumière les résultats de leur

étude sur la non-fréquentation des CAF, effectuée dans le cadre du projet de

recherche De l’aide virtuelle ou en présence? Le spectre des possibles d’un centre 

d’aide hybride. Effets sur la motivation, la réussite et la persévérance scolaires

(PAREA 2018-2019).

S’intéressant à la motivation des cégépiens aux prises avec des difficultés à réussir,

Isabelle Cabot, dont ce n’était pas la première apparition à l’Intercaf, a évoqué le

problème à l’origine de l’étude : au dire de plusieurs enseignants de français, les

raisons pour lesquelles bon nombre de leurs élèves ne fréquentent pas le CAF, malgré

leurs recommandations, seraient le manque de temps, le manque de motivation ou la

gêne. Or, il n’existait pas à ce jour de données probantes dans la littérature permettant

de vérifier cette hypothèse. Échelonnée sur deux ans, cette étude inductive s’avère


